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LES INTRODUCTIONS DE CRUSTACÉS DÉCAPODES D'EAU DOUCE 
EN FRANCE. PEUT-ON PARLER DE GESTION ? 

E. V IGNEUX 

Consei l Supérieur de la Pêche, Service de l ' Informatique et des Relat ions Scient i f iques, 

Centre du Paraclet, B.R 5, 80440 Boves, France. 

R É S U M É 

La propor t ion d 'espèces a l lochtones dans les peup lements f rançais de crustacés 

décapodes d 'eau douce est impor tante . Pour deux espèces de crevet tes (famille des Atyidae) 

et t rois espèces d 'écrevisses (famille des Astacidae) au tochtones , on c o m p t e quatre espèces 

d 'écrevisses (famille des Astacidae et Cambaridae) et deux espèces de crabes importées 

(famille des Grapsidae et Potamonidae). S 'appuyant sur des données d ' inventaires nationaux, 

cet te présentat ion dresse un rapide bi lan du contex te éco log ique, réglementaire et humain. 

M o t s - c l é s : c rustacés, décapodes , écrevisses, in t roduct ion, impac ts , France. 

I N T R O D U C T I O N S O F F R E S H W A T E R D E C A P O D C R U S T A C E A N S I N T O F R A N C E . 

C A N W E S P E A K O F M A N A G E M E N T ? 

S U M M A R Y 

The propor t ion of foreign spec ies in French popula t ions of f reshwater decapod 

crustaceans is important . For t w o native shr imp species (Atyidae family) and three native 

crayf ish species (Astacidae family), w e have four impor ted crayf ish spec ies (Astacidae and 

Cambaridae families) and two impor ted crab spec ies (Grapsidae and Potamonidae families). 

Based on data f rom national inventor ies, th is presentat ion d raws up a short evaluat ion of the 

ecolog ica l , legislative and human background . 

K e y - w o r d s : c rustaceans, decapods , crayf ish, in t roduct ion, impac ts , France. 

I N T R O D U C T I O N 

Malgré l 'engouement susci té par les écrevisses et la cur iosi té ou l 'é tonnement inspirés 

par les crabes et les crevet tes d 'eau douce , les documen ts de synthèse faisant le point su r l'état 

des popula t ions en France sont rares. Après plusieurs enquêtes lancées par l 'administrat ion 

des Eaux et Forêts (1959/1960) puis par le Ministère de l 'Environnement avec l 'aide du Conseil 

Supér ieur de la Pêche (1977/1979 et 1988/1989), un véri table réseau d 'observa teurs s 'est peu 

à peu structuré (NOËL, in LHONORE et al., 1993). A ce jour, les données de pêches de contrô le 

du Consei l Supérieur de la Pêche, les observat ions des gardes-pêche, les déclarat ions de 

scient i f iques et de membres d 'assoc ia t ions de protect ion de la nature sont s tockées dans une 

banque de données (« Fauna-Flora ») gérée par le service du pat r imoine naturel au Muséum 

National d 'Histoire Naturel le (MNHN). Plus de 3 000 stat ions et 16 200 déclarat ions de présence 

sont ainsi référencées sur les c rus tacés décapodes en France. 
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Un rapide bilan de la si tuat ion en France sera fait en s 'appuyant sur cette base 

d ' in fo rmat ions complé tée par les données récentes d 'une enquête « express » lancée en 1995 

(CSR 1996) sur les écrevisses (enquête effectuée par le service technique du Conseil Supérieur 

de la Pêche auprès de l 'ensemble des brigades de gardes-pêche). Le contexte histor ique 

nat ional et international ayant présidé aux introduct ions d 'écrevisses est par ailleurs développé 

par LAURENT (1997). 

M É T H O D O L O G I E 

L'ensemble des données gérées dans la banque <• Fauna-Flora » précédemment ci tée est 

trai té en car tographie au tomat ique par le MNHN. Chaque point f igurant sur les cartes traduit 

l 'ex is tence d 'au moins une observat ion dans un réseau de mailles de 0,2 x 0,2 grades 

découpan t l 'ensemble du terri toire. En complément de ces informat ions, les dépar tements où 

la p résence d 'écrevisses a été signalée dans l 'enquête express 1995 sont identifiés sur les 

car tes. Ces informat ions, moins précises que la représentat ion par points, donnent cependant 

une indicat ion précieuse sur l 'évolution en cours. 

Les opérat ions d' inventaires répétées dans le temps , permettant d 'obtenir des séries 

ch rono log iques f iables afin de suivre la dynamique des populat ions en place, sont lourdes et 

coû teuses . Le gest ionnaire est donc contraint à l 'analyse d 'enquêtes et de déclarat ions 

spontanées . L'hétérogénéité des sources d ' informat ions rend l 'exercice difficile. Dans ce 

contex te , le facteur humain peut induire un biais non négl igeable : 

- réact ions affectives entraînant la non-déclarat ion de populat ions autochtones par souci 

de pro tec t ion ; 

- vo lon té de vérifier des hypothèses personnel les avec des espèces exot iques pas 

tou jours avouables ; 

- méconna issance des critères de déterminat ion. 

Il est donc diff ici le de conclure à la disparit ion d 'une espèce en s 'appuyant sur la non-

déc larat ion dans une enquête. A l' inverse, la déclarat ion d 'une observat ion ne traduit pas 

nécessa i rement le scénar io catast rophe d'une invasion général isée. Comp te tenu du référentiel 

retenu (maille de 0,2 x 0,2 grades) et de la non-pondérat ion des résultats de l 'enquête par le 

nombre d e cours d 'eau visités, les cartes de présence / absence proposées c i -après ne 

permet ten t pas de rendre c o m p t e de l'intensité des mécanismes de régression ou de 

colon isat ion affectant les populat ions astacicoles. En gardant à l'esprit la prudence qui doit 

accompagne r l 'analyse d 'enquêtes et de déclarat ions spontanées, cet te démarche reste 

cependan t , c o m p t e tenu des moyens disponibles, la seule possibi l i té d'analyse accessible au 

niveau nat ional . 

LES P O P U L A T I O N S DE C R U S T A C É S DÉCAPODES A U T O C H T O N E S 

Au siècle dernier, les populat ions de crustacés décapodes vivant en eau douce n'étaient 

pas encore conf rontées aux in t roduct ions d'autres espèces en provenance d'autres cont inents 

et mo ins soumises à la dégradat ion de leurs b io topes. On peut attr ibuer à nos peuplements 

au toch tones deux espèces de crevet tes (famille des Atyidae) et trois espèces d'écrevisses 

(famille des Astacidae). Les peup lements d'écrevisses étaient beaucoup plus abondants que de 

nos jours , essent ie l lement const i tués de Austropotamobius pallipes pallipes Lereboullet, 1858 

et, pour une moindre part, de Astacus astacus Linnaeus, 1758 et de Austropotamobius 

torrentium Schrank, 1803 (ces deux dernières étant situées à la limite occidentale de leur aire 

de répart i t ion). 

A. torrentium, s ignalée pour la première fois en Alsace par LEREBOULLET (1858) sous le 

n o m d'Astacus longicornis (en raison de ses antennes part icul ièrement longues), fut considérée 

c o m m e d isparue pu isque non signalée dans toutes les enquêtes effectuées (LAURENT et 
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SUSCILLON, 1962 ; VIGNEUX, 1980 ; ARRIGNON, 1990). Avec sa redécouver te récente dans 

le dépar tement de la Mosel le (MACHINO, 1995), on réalise qu 'e l le n'a p robab lement jamais 

d isparu. Une autre popu la t ion plus impor tante était identi f iée dès 1990 dans le même 

dépar tement mais non s ignalée par mesure de pro tec t ion . Aux dires des anc iens, cette 

populat ion était connue depu is tou jours (COLLAS, c o m m . pers.). Les r isques de mépr ise avec 

Austropotamobius pallipes permet tent de penser que d 'aut res popu la t ions 6'Austropotamobius 

torrentium on t pu être oubl iées dans des dépar tements vois ins. Les Astacus astacus, faci lement 

identi f iables, n 'ont pas fait l 'objet de telles mépr ises. Elles sont depu is long temps implantées 

dans les dépar tements du Nord-Est de la France. 

Les crevet tes d 'eau d o u c e sont beaucoup plus d iscrètes. Atyaephyra desmaresti Millet, 

1831 (ou caridine), don t la sous-espèce desmaresti est au toch tone dans les dépar tements 

médi terranéens (Fig. 1D), est une pet i te crevette d 'une t rentaine de mil l imètres d e long 

affect ionnant les eaux calcaires et vivant à l'abri des pierres et dans la végétat ion des berges. 

Naturel lement implantée dans les dépar tements du pour tour médi ter ranéen, elle a profité des 

canaux creusés par l ' homme pour gagner le Nord de l 'Europe (NOËL, in LHONORE et al., 1993). 

La seconde crevet te identi f iée est cavernicole, Troglocaris inermis Fage, 1937, e t limitée 

aux eaux souterraines de la zone karst ique des dépar tements du Gard et de l 'Hérault. Cette 

espèce est le seul d é c a p o d e souterrain endémique de France et mér i te à ce titre une attent ion 

part icul ière (JUBERTHIE et JUBERTHIE-JUPEAU, 1975 ; JUBERTHIE-JUPEAU, in VIGNEUX ef 

al., 1993). 

L A « G E S T I O N » ET L E S T R A N S F E R T S DE P O P U L A T I O N S A U T O C H T O N E S ET 

P R O C H E S 

Faisant sui te aux ép izoot ies touchant les peup lements d 'écrev isses au toch tones depuis 

la fin du siècle dernier (ANDRÉ, 1960), de nombreuses tentat ives de repeup lements o n t donné 

lieu à des t ransfer ts de popula t ions. Ces prat iques on t condu i t au brassage des populat ions 

d 'écrevisses à p ieds b lancs f rançaises, avec l ' in t roduct ion de sous-espèces italiennes (A. 

pallipes italicus) et or iginaires de la péninsule Ibér ique (A. pallipes lusitanicus) (Fig. 1 A). Dans ce 

contexte , le caractère au toch tone prend un sens plus f lou . La possib i l i té d 'hybr ida t ion entre 

sous-espèces et la variabi l i té des cri tères morpho log iques entre isolats géograph iques rendent 

le d iagnost ic très dél icat . 

L' isolement de l 'ADN mi tochondr ia l chez Austropotamobius pallipes pallipes et l 'analyse 

de sa variabil i té ouvrent de nouvel les perspect ives pour l 'avenir (GRANDJEAN et SOUTY-

GROSSET, 1996), mais déjà l 'adaptat ion aux crus tacés de techn iques encore p lus f ines 

(microsatell i tes) paraît ind ispensable. Dans ce con tex te où les peup lements nat i fs coexistent 

avec des popula t ions t ransférées de m ê m e espèce, l 'approche génét ique s 'avère précieuse 

pour comprendre la s i tuat ion et tenter d 'engager une gest ion patr imonia le (en évitant les 

transferts inoppor tuns de populat ions) . A l 'évidence, cet te gest ion passe avant tou t par la 

préservat ion des b io topes ou leur restaurat ion. Il est éga lement urgent d 'analyser les causes de 

dispar i t ions insidieuses affectant des populat ions que l 'on croyai t à l 'abri dans les derniers 

refuges c o m m e par exemp le les bassins versants ent ièrement forest iers (faut-i l incriminer 

l 'enrésinement, la créat ion de plans d 'eau, l 'emploi de produi ts de t ra i tement du bois sur les 

lieux de s tockage ou de scier ie ?). Il convient de soul igner que la régression constante des 

peup lements naturels de A. pallipes pallipes depu is une t renta ine d 'années a condui t 

l ' International Union for the Conservat ion of Nature and Natural Resources (GROOMBRIDGE, 

1994) à inscrire cet te écrevisse sur la liste rouge des espèces menacées . L'intégration de 

l 'espèce (A. pallipes) dans l 'annexe 2 de la direct ive 92 /43 /CEE élaborée par la communau té 

européenne (Journal officiel des communau tés européennes, 22 /07 /1992 , art icle L 206, p. 7-38) 

et relative à la <• conservat ion des habi tats naturels de la faune et de la f lore sauvages » va dans 

le même sens. L'intitulé de cet te annexe est « Espèces animales et végétales d' intérêt 

communau ta i re don t la conserva t ion nécess i te la dés igna t ion de zones spécia les de 

conservat ion ». Cet te direct ive prévoyant des mesures conservato i res propor t ionnées à la 
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gravi té de la s i tuat ion intègre par ail leurs, dans son annexe 5, l 'ensemble de nos trois astacidés 

au toch tones sous l ' intitulé « Espèces animales et végétales d ' in térêt communauta i re don t le 

pré lèvement dans la nature et l 'exploi tat ion sont suscept ib les de faire l 'objet de mesures de 

gest ion ». Cet te d i rect ive expr ime de façon fort oppor tune la nécessi té d 'une gest ion 

pat r imonia le intégrant la protect ion des espèces menacées et de leurs b io topes. On observera 

cependan t que la rédact ion de l ' intitulé de l'annexe 5 laisse transparaître dans sa fo rme actuelle 

une no t ion de gest ion largement répandue et que malheureusement on prat ique encore, c 'est-

à-dire une s imp le réponse à un état de crise face à la menace d 'une pénurie. S'agissant de 

Austropotamobius torrentium, cons idérée comme disparue en France depu is le siècle dernier, 

l 'oppor tun i té de mesures de protect ion plus str ictes (relevant de l 'annexe 4) mériterait d'être 

examinée (Fig. 1B). Les Astacus astacus ont également fait l 'objet de t ransplantat ions sur le 

terr i toire nat ional en dehors de leur aire de répartit ion naturelle (Fig. 1 C). 

Tout en restant au sens de la loi des espèces autochtones, les écrevisses à pieds blancs 

et les écrev isses à p ieds rouges ont fait l'objet de nombreux transferts artif iciels. Dans ce 

con tex te , il paraît plus adap té pour les gestionnaires de raisonner en te rmes de peuplements 

au toch tones (naturel lement en place) p lutôt que d 'espèces autochtones (souvent transférées). 

La car te f igure 2 montre malheureusement combien cet te subt i l i té devient dérisoire face à la 

menace que représente la mul t ip l icat ion des introduct ions d 'espèces exot iques. A ce jour, seul 

le dépar temen t de la Lozère ne serait habité que de peup lements astacicoles considérés 

c o m m e au toch tones et s t r ic tement constitués d'Austropotamobius pallipes pallipes (ce qui 

n 'exclut pas la présence de peup lements de ce type dans d 'autres dépar tements) . 

LES I N T R O D U C T I O N S DE C R U S T A C É S EXOTIQUES ET LA RÉGLEMENTATION 

Aux popu la t ions au toch tones précédemment décr i tes (3 espèces d 'écrevisses et 2 

espèces de crevettes) v iennent s 'a jouter 2 espèces de crabes et 4 espèces d 'écrevisses 

exot iques . 

Le c rabe chinois, Eriocheir sinensis Edwards, 1854, fut introduit en Europe au début du 

siècle. Probab lement t ranspor té à l'état larvaire dans les eaux de bal last des navires, on le 

s ignala pour la première fois en A l lemagne dans le f leuve Aller en 1912. Après avoir colonisé 

tous les g rands estuaires de la mer du Nord, d e la Balt ique, des cô tes at lant iques et de la 

Manche , il fut s ignalé dans le Mid i de la France où il semble à ce jour avoir d isparu. Après une 

phase d 'ex tens ion , on assiste semble- t - i l à une diminut ion des peup lements depuis une 

quaranta ine d 'années (Fig. 11). 

Figure 1 

Distr ibution des peuplements de crustacés décapodes dans les eaux douces françaises et 
internationales. 

La présence de peuplements au niveau national, enregistrée dans la banque « Fauna-Flora » 
(MNHN), est signalée par un point rouge par maille de 0,2 x 0,2 grades. 

La présence de peuplements dans l'enquête 1996 est signalée par le marquage en jaune des 

départements concernés. 

Figure 1 

Distr ibution of decapod crustacean populations in French and international freshwaters. 

The presence of populations at the national level, as registered in the << Fauna-Flora » (MNHN) 
data bank, is indicated by a red dot for a grid o f 0.2 x 0.2 grades. 

The presence of populations in the 1996 inquiry is indicated by a yellow label of the concerned 
departments. 
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Peuplements autochtones d'écrevisses 

^̂ iS Peuplements d'écrevisses exotiques 

Colonisation en cours par les peuplements exotiques 

CCSP/SPNMNHN 

Figure 2 

Distribution des peuplements d'écrevisses exotiques importées au sein des peuplements 

autochtones. 

Figure 2 

Distribution of imported exotic crayfish populations in native populations. 

L'absence de proli fération du crabe chinois dans les zones colonisées par Orconectes 

limosus a inspiré l 'hypothèse d 'une compét i t ion sévère (en faveur de cette écrevisse) pour le 

par tage d 'un même b io tope (LAURENT et SUSCILLON, 1962). Par ailleurs, le crabe chinois, 

cons idéré c o m m e un crustacé nuisible (creusant les berges et pouvant gêner le poisson et 

c o n s o m m e r les pontes), fut longtemps jugé comme inuti l isable pour l 'al imentation humaine. Il 

s 'est révélé ultér ieurement être très prisé par les communautés asiatiques. Le contexte semble 

donc t rès favorable à la poursui te de sa raréfaction qui d 'un point de vue écologique peut être 

cons idérée c o m m e posit ive. 

Le s e c o n d crabe, originaire de Turquie, Potamon ibericum tauricum Czerniavsky, 1884, 

est b e a u c o u p plus rare en France. Une seule popu la t i on est recensée en France 

(CHARMANTIER, 1992). Cet te espèce affectionne les eaux calmes ou stagnantes ; en raison de 

sa faible représentat ion (Fig. 1J), elle peut être considérée plutôt c o m m e une curiosité que 

c o m m e un réel danger pour les populat ions autochtones. 
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Il n'en est malheureusement pas de même pour les peup lements d'écrevisses exot iques. 

Favorisées par une meilleure to lérance à la dégradat ion des mil ieux et par une meilleure 

résistance aux épizoot ies affectant nos populat ions autochtones, les écrevisses originaires d u 

cont inent américain sont arrivées dans l 'ordre suivant : Orconectes limosus Rafinesque, 1817, 

dès 1890 (Fig. 1 E), sous le nom de Cambarus affinis (LEGER, 1924 ; BUFFAULT, 1925 ; ANDRÉ, 

1960) ; Pacifastacus leniusculus Dana, 1852, en 1973 (Fig. 1G) ; Procambarus clarkii Girard, 

1852, à partir de 1976 (Fig. 1 H). En provenance de Turquie, Astacus leptodactylus fut également 

introduite dès la fin du 19ème siècle (Fig. 1F). 

Soul ignons l'effort de clari f ication du législateur qu i , par le décret n° 94-978 du 10 

novembre 1994 (JO du 13 novembre 1994), a corr igé certaines lacunes et simplif ié notamment 

les mesures réglementant la capture des écrevisses. Quatre espèces prof i tent de mesures 

conservatoires dans ces nouvel les d isposi t ions réglementaires, avec une pér iode d'ouverture 

spéci f ique (Art. R 236-11) de 10 jours en juillet et une taille réglementaire (Art. R 236-23). Aux 

trois espèces autochtones s 'ajoute ainsi Astacus leptodactylus assimilée c o m m e tel le par le 

législateur. Cette espèce inféodée aux eaux calmes et plutôt chaudes ne présente pas les 

inconvénients compor tementaux des autres espèces importées (agressivité, creusement des 

berges, pro l i férat ion nuis ib le aux po issons) ni les rés is tances à cer ta ines maladies 

(Aphanomycose) leur permettant de se compor ter en porteurs sains, donc vecteurs potentiels 

d 'épizoot ies. Par défaut, tou tes les autres espèces sont considérées c o m m e indésirables et à 

ce titre pêchables sans taille réglementaire toute l 'année en seconde catégor ie et du 11 mars 

au 17 septembre dans les rivières à trui tes (première catégorie) avec une interdict ion d e remise 

à l'eau et de t ransport vivant. 

DISCUSSION 

L'aire de répart i t ion des organismes vivants n'est jamais f igée, elle f luctue en fonction 

d 'oppor tun i tés écolog iques variées. Parfois la dynamique du sys tème se trouve accélérée au 

hasard de la création de voies de communica t ion (naturelles ou artificielles) privilégiant la 

colonisat ion. Ce fut le cas de crevettes d 'eau douce (caridines) prof i tant de la création de voies 

navigables. D'autres facteurs peuvent intervenir pour inverser un processus de colonisation, la 

régression du crabe chinois après une phase d 'extension semble être un exemple illustratif. 

S 'agissant des peup lements astac ico les au toch tones , l 'accumulat ion de c i rconstances 

défavorables inspire un bilan préoccupant pour l'avenir. Aux phénomènes régulateurs naturels 

(sécheresse, épidémies) se sont ajoutés de nombreux prob lèmes inhérents aux activités 

humaines c o m m e le révèlent les enquêtes : 

- pol lut ions variées ; 

- travaux de curage ; 

- recti f ication de cours d 'eau ; 

- introduct ion du rat musqué ; 

- repeuplements en truites. 

Les études scient i f iques manquent pour est imer ob ject ivement l ' importance relative de 

ces facteurs perturbants, mais l 'examen des cartes composan t la f igure 1 permet à l 'évidence 

d'ajouter un élément supplémenta i re d ' impor tance grandissante : 

- la compét i t i on avec les espèces exot iques (avec l 'augmentat ion des risques 

pathologiques). 

Ainsi, les phénomènes naturels de colonisat ion et de régulat ion des peuplements déjà 

perturbés par la dégradat ion des b io topes se trouvent redistr ibués selon de nouvel les règles 

échappant aux scient i f iques, aux gest ionnaires et probablement encore plus pénal isantes pour 

les espèces autochtones. Pendant des années, les scient i f iques se sont appl iqués à rechercher 

et à mettre en oeuvre des méthodes d 'appréciat ion des caractér ist iques biologiques des 
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mil ieux à partir de l 'analyse des communautés d 'organismes vivants qu' i ls hébergent. Les 

app roches sont mult ip les et sortent du cadre de cet exposé (HUET, 1949 ; ILLIES et 

B O T O S A N E A N U , 1963 ; TUFFERY et VERNEAUX, 1967 ; VERNEAUX, 1973, 1 9 7 6 ; PRYGIEL et 

COSTE, 1996 ; etc.). On considère à chaque fois que le peuplement étudié, qu'i l soit composé 

de po issons, de macroinver tébrés, de diatomées ou autres, est le résultat d 'une intégration 

c o m p l e x e mais observable des interrelations avec le b io tope et les autres communautés en 

p lace. Force est de constater que la mult ipl ication des introduct ions de toutes natures 

d 'espèces a l lochtones modi f ie en profondeur ce que l'on a cou tume d 'appeler des équil ibres (à 

l 'échelle de t e m p s humaine) en compl iquant sérieusement l 'analyse de la répartit ion des taxons. 

Le dé termin isme des changements affectant les communautés vivantes se trouve modif ié par 

des intervent ions humaines mult ip les et peu prévisibles, ce qui compl ique d'autant la recherche 

de s igni f icat ions éco log iques à la base des principes de gest ion. Les populat ions astacicoles 

au toch tones apparaissent dans ce contex te comme des indicateurs biologiques sous-étudiés, 

voire oubl iés, en raison de la complex i té des problèmes à appréhender et du peu de moyens 

d ispon ib les pour ces travaux. La diff iculté du problème posé par la préservation et la gest ion 

du pat r imoine astacicole ne doi t pas pour autant inspirer la résignation mais plutôt la recherche 

de co l laborat ions plus soutenues entre partenaires scient i f iques, gest ionnaires et col lectivités 

régionales. 

C O N C L U S I O N : ENJEUX, C O N S É Q U E N C E S ET R E C O M M A N D A T I O N S 

On ne peut que constater le déséquil ibre de cet te présentat ion en faveur de la 

prob lémat ique astacicole. Celui-c i est en rapport avec l'intérêt susci té sur le terrain. A l'enjeu 

patr imonia l s 'a joute l 'a t tachement culturel ou sentimental de la pêche à l 'écrevisse déchaînant 

parfo is loca lement de véri tables passions. On parle d'ail leurs le plus souvent de la pêche à 

l 'écrevisse c o m m e de la pêche à la truite, oubliant que derrière le mot écrevisse se cachent de 

nombreuses espèces aux compor temen ts et aux facultés adaptat ives très différents. On a 

souvent parlé de façon journal is t ique après l ' introduction d 'espèces exot iques du « retour de 

l 'écrevisse » associé au cor tège de symboles sur l'eau pure et les peti ts ruisseaux. Cette 

méconna issance a encouragé les init iatives individuelles privi légiant l ' introduction d 'espèces 

exot iques moins pol luosensib les au détr iment de la restauration des populat ions autochtones 

et de la réhabi l i tat ion des cours d 'eau astacicoles d'origine. Les mots-c lés du séminaire sur les 

in t roduct ions d 'espèces à l 'origine de cette présentat ion sont « enjeux, conséquences, 

recommanda t ions ». Avec la gest ion des populat ions astacicoles, l 'enjeu patr imonial se heurte 

à l 'enjeu commerc ia l . Les projets d'astaciculture sont nombreux et les object i fs tourist iques, 

gas t ronomiques , éco log iques suivent parfois des logiques antagonis tes. Partant de la 

conséquence la plus évidente (la prolifération des espèces exot iques), il est difficile de passer 

sous s i lence les véri tables causes. Au delà de la dégradat ion des milieux souvent perçue 

c o m m e une fatal i té, l 'analyse, la plus succincte soit-elle, condui t inévitablement au principal 

acteur, le compor temen t humain . Sans vouloir réduire l'être humain à un système binaire, on 

cons ta te que son compor temen t est souvent gouverné par deux grandes tendances : le jeu et 

la recherche du profit. Ces deux penchants peuvent cur ieusement déboucher sur des att i tudes 

aussi bien protect ionnistes que destructr ices. L'attrait permanent du « nouveau », la recherche 

de la « cur iosi té » c o m m e l 'écrevisse géante de Tasmanie (Astacopsis gouldi Clark) ou de 

l 'animal à la cro issance impressionnante facile à élever c o m m e les Cherax d'Austral ie att isent 

ces deux penchants . Mais l 'écrevisse autochtone peut devenir « nouvel le » dans l'esprit de celui 

qu i l 'avait oubl iée, c o m m e la gast ronomie à l'ancienne revient pér iod iquement à la mode. 

Ces deux penchants sont également inf luencés par deux autres caractérist iques : 

l ' impat ience et la recherche de facil i té ou l ' insouciance. Il est plus facile d' introduire une espèce 

résistante à la pol lut ion que de se débarrasser de la pol lut ion. La gest ion étant une prat ique 

permet tant de privilégier certains object i fs , il existe en réalité de nombreuses gest ions. Celle 

que nous préconisons par humil i té vis-à-vis des processus naturels dont nous ne sommes 

qu 'un résultat est plutôt de type patr imonial, mais on pourrait défendre avec autant de 

per t inence la thèse inverse. Le dernier mot-clé est l 'exercice le plus difficile de cette réflexion : 
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« recommanda t ions ». La not ion de « recommanda t ion » décou le d 'un choix de gest ion. Le 

pr inc ipe de gest ion suppose quant à lui la maîtrise de la s i tuat ion, ce qui est loin d'être le cas 

avec les in t roduct ions d 'espèces . Dans notre logique, cel le-c i doit néanmoins tout mettre en 

oeuvre pour éviter de nouvel les in t roduct ions sauvages. La réglementat ion va dans c e sens de 

m ê m e qu ' i l est i l légal de pol luer. Depu is la r econna i ssance d 'u t i l i té pub l i que b ien 

compréhens ib le à l 'époque (1855) de la Soc ié té Impériale zoo log ique d 'acc l imatat ion créée par 

Geoffroy Saint-Hi laire les t emps ont changé. Dans une pét i t ion circulant sur Internet p lus de 400 

natural istes amér icains protestent contre les in t roduct ions d 'espèces a l lochtones (auxquelles 

on attr ibuerait le décl in de 42 % d 'espèces menacées et la perte annuelle de plusieurs 

centaines de mill iers de dollars) (TARDIEU, 1997). La relation de force qui parfois s' instal le entre 

la gest ion product iv is te et la gest ion patr imoniale nous semble constru i te sur un quiproquo, une 

d ivergence dans la not ion de rentabil i té opposan t le cour t t e rme au long te rme. Commen t situer 

l 'act ion des gest ionnaires entre les techn iques de po in te d e b iomanipu la t ion (écologiques ou 

génét iques) des sc ient i f iques et l ' insouciance de l 'expér imentateur en herbe qui importe des 

espèces exot iques pour voir ou pour essayer ? 

On ne peu t qu 'espérer que chacun prenne consc ience de ses responsabi l i tés 

individuel les, car ce n'est pas en recherchant des culpabi l i tés que l'on t rouve des solut ions. Par 

des con tac ts soutenus entre scient i f iques et gest ionnaires en privi légiant la vulgarisation et 

l ' information réc iproque, on pourra créer les cond i t ions de la prise de responsabi l i té de chacun. 
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